
L'ABEILLE MÉDICALE

nous alléguait toujoui's que Laval persistait à dire qu'elle
lui donnait le privilége d'en agir comme elle l'avait fait.

C'est cette persistance de Laval à soutenir ce point qui nous
a forcé d'aller à Londres prendre l'opinion légale de Sir Far-
rer Herschell pour convaincre les autorités Romaines.

Aussi doit-il être humiliant pour Laval maintenant d'avoir
demandé cette nouvelle charte et donné elle-même ainsi et
publiquement encore cette preuve accablante de sa mauvaise
foi ! Elle espère peutê-tre s'en tirer par ses nouvelles démar-
ches auprès du gouvernement local en en obtenant la régu-
larisation de sa succursale. Mais en ce cas même, elle
n'en serait que plus désobéissante aux yeux de Rone
puisqu'elle chercherait par là même justement le moyen de
faire prévaloir l'autorité civile pour conserver cette faculté
nouvelle qu'elle a créée en contradiction avec les desseins de
Rome pour nuire à l'Ecole de Médecine au secours cepen-
dant de laquelle le St. Siége lui ordonnait de venir, et que par
toutes ses démarcheš elle force de continuer à rester affiliée
à une université protestante, ce que Rome voulait empècher.

Enfin la Charte Royale ne permettant pas d'autre exten-
sion à Laval en dehors de Québec que par l'affiliation, Laval
s'étant opposé à Rome à ce qu'elle fût accordée à l'Ecole de
Médecine et de Chirurgie de Montréal en lui suggérant ce mo-
de de succursale, Laval a donc, tout en le trompant sur sa po-
sition réelle, désobéi au St. Siége qi lui recommandait de ne
déroger en rien à cette charte " cui in nullà re derogatum
volumus." De plus elle n'a pas craint de mettre le St. Siège
en contradiction avec lui-même. Si laissant de côté cette idée
de succursale, Laval faisait incorporer, par la législature, ses
prétendues facultés de Montréal pour se les affilier, elle ne
serait pas plus dans l'ordre, Rome ( pour plaire à Laval) n'a
pas voulu d'affiliation et d'ailleurs ces facultés que Laval s'af-
filierait ne seraient pas, celles de Droit et de Médecine existant
alors à Montréal, et que Rome avait en vue

Donc il est*clairement prouvé que Laval a méconnu et fou-
lé aux pieds la Charte Royale, le Décret et la Bulle du St.


